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_ingurumena» 
environnement

Des Ønergies renouvelables locales. 
Pourquoi c�est urgent. 

Peu d�entre nous le savent mais la question des Ønergies renouvelables s�inscrit dans le droit 
fondamental de l�environnement. Le but de cet encadrement juridique est de protØger toutes 
les composantes de l�environnement sous tous ses aspects (eau, air, pollutions, dØchets, 
bruits, danger, risque, santØ, urbanisme, espace). ConcrŁtement, cela signi�e que l�Ønergie 
hydraulique (un moulin�), l�Ønergie photovoltaïque, l�Ønergie solaire thermique, l�Ønergie 
Øolienne terrestre ou o�-shore, les pompes à chaleur, la biomasse, c�est-à-dire l�ensemble 
des recours aux ressources renouvelables est de plus en plus frØquent pour la production 
d�ØlectricitØ, la production de chaleur ou la climatisation des bâtiments. 

Elles apparaissent aujourd�hui comme une 
alternative sØrieuse aux Ønergies fossiles pour les 
complØter ou les substituer. Elles perme�ent de 
diminuer les rejets de CO2 et surtout, contrairement 
au pØtrole, au charbon ou au nuclØaire�, elles sont 
renouvelables et ne peuvent pas s�Øpuiser. Pourtant, 
nous tardons à prendre de la distance avec le 
modŁle de production ØnergØtique nuclØaire pour 
opter pour des modŁles plus durables pour notre 
environnement. 

_L�Union europØenne a donnØ 
un cadre 
Au niveau europØen, la position de la Commission 
europØenne est plutôt gØostratØgique. L�UE investit 
pour conserver la place de leader mondial que les 

entreprises europØennes ont en matiŁre d�Øolien o�s-
hore, de technologies d�Ønergies des vagues et des 
marØes, ou mŒme d�Øolien flo�ant. Dans le cadre 
d�une «�Energie propre pour tous les EuropØens�», elle 
cherche à montrer l�exemple dans le domaine des 
Ønergies renouvelables et dans la rØduction des Ømis-
sions de gaz comme discutØ lors de l�accord de Paris. 
L�objectif est qu�un tiers de la consommation �nale 
d�Ønergie soit renouvelable pour 2030. La Banque d�in-
vestissement europØenne (BIE) qui �nance les projets 
au sein de l’Union europØenne s�est engagØ à soutenir 
ce�e politique, en particulier pour dØcarboner l�ap-
provisionnement ØnergØtique�; pour soutenir l�innovation 
et les infrastructures ØnergØtiques innovantes notam-
ment la production dØcentralisØe d�Ønergie, le stockage 
de l�Ønergie et l�ØlectromobilitØ�; ou encore pour assurer 
les investissements dans le rØseau Ølectrique destinØ 

»

Tokiko zentrala hidrolikoaren hari sarea. Ez du ezer ikustekorik, zentrala  
nuklearren hari sare erraldoiekin. Tokiko sarearen abantaila�: elektrizitatearen 
indarra ez galtzea. 
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à consolider l�intØgration de sources d�Ønergie 
nouvelles et diversi�Øes�; mais aussi pour renforcer 
les interconnexions transfrontaliŁres au sein de 
l�espace europØen.  

Localement, comment peuvent se concrØtiser 
ses orientations�? Les rØgions se font l�Øcho, à 
travers leurs programmes d�Appels à projet de 
ce�e orientation environnementale europØenne. 
En Nouvelle Aquitaine, la micro-mØthanisation, 
le soutien aux dØmarches innovantes, la valo-
risation des dØchets, l�agri-solaire sont autant 
de thØmatiques encouragØes par des �nance-
ments europØens appuyØs par la RØgion. Depuis 
le transfert de compØtences en matiŁre de tran-
sition Øcologique aux rØgions en 2016, la RØgion 
Nouvelle Aquitaine a accru les soutiens aux 

projets dØveloppant l�utilisation des Ønergies 
renouvelables. Selon RTE (RØseau transport 
d�ØlectricitØ), en 2019, il se rØpartit entre 7% 
d�hydraulique, 5% de solaire, ce qui fait de la 
Nouvelle-Aquitaine la premiŁre rØgion de France 
en la matiŁre, 3% de bioØnergies (mØthanisation 
et biomasse utilisØe en chau�eries bois, ali-
mentØe par la rØgion la plus boisØe de France), 
l�Øolien reprØsente 3% dans ce mix, mais sa 
production a bondi de 41% dans la seule annØe 
2018, vient ensuite le thermique qui constitue 
2% du renouvelable (gØothermie basse tem-
pØrature, etc.). La Nouvelle Aquitaine a soutenu 
ces projets à hauteur de 8 millions d�euros. A 
titre de comparaison, en 2020, Euskadi a investi 
sur les Ønergies renouvelables pour prŁs de 21 
millions d�euros, dont la majeure partie sur les 
Ønergies marines (2,5 millions) et surtout sur 
les nouvelles installations de production Ølec-
triques renouvelables (6 millions). Certes les 
territoires sont di�Ørents mais la prise en charge 
de l�urgence semble moindre du côtØ français. 

_Des Ønergies renouvela-
bles, sources de revitali-
sation Øconomique locale 
Pourtant, d�un point de vue politique, Øconomique 
et Øcologique, les Ønergies renouvelables ont 
beaucoup d�avantages. D�une part, elles sont 
propres et non polluantes, contrairement aux 
combustibles fossiles qui Øme�ent des hydro-
carbures et du CO2 une fois qu�ils sont brßlØs. 
D�autre part, elles peuvent Œtre disponibles lo-
calement. Elles n�ont pas à transiter depuis cer-

tains pays producteurs de pØtrole, de gaz ou 
mŒme pour le cas de l�Ønergie nuclØaire sur des 
centaines ou des milliers de kilomŁtres. Ainsi, le 
coßt de l�Ønergie n�est pas dØ�ni par la situation 
Øconomique et politique d�autres pays. En bref, 
produire une Ønergie renouvelable localement 
permet de maitriser le coßt de ses dØpenses 
ØnergØtiques, d�avoir un impact moindre sur 
l�environnement et par ailleurs de crØer de l�em-
ploi sur son territoire de vie. 

Plus prØcisØment, des initiatives portØes bien 
souvent par des projets «�de rØappropriation ci-
toyenne�» Ømergent. Par exemple, ici, en Pays 
basque nord, depuis 2018 est apparu la coo-
pØrative Enargia. Soutenu par la RØgion Nouvelle 
Aquitaine, ce fournisseur d�Ønergie s�a�irme 
pour fournir une o�re d�ØlectricitØ exclusivement 
renouvelable et la plus locale possible. L�intØrŒt 
de ce�e dØmarche a une dimension politique�: 
elle permet de mobiliser les «�consom-acteurs�» 
du territoire dans une rØelle conscientisation de 
son impact environnemental. Pour le dire au-
trement, il s�agit d�une forme de circuits-courts 
de l�Ønergie, en rapprochant les producteurs 
des consommateurs et par ailleurs, contribuer 
à crØer des emplois locaux. L�enjeu est aussi de 
comprendre notre mode de consommation 
d�Ønergie. Xavier Cabillon, responsable technique 
de centrales hydroØlectriques en Basse-Navarre, 
dans la vallØe des Aldudes, le souligne quand il 
explique que l�Ønergie «�la plus propre est celle 
que l�on ne consomme pas�». Pour Œtre e�icace, 
l�autonomie ØnergØtique doit s�appuyer sur deux 
concepts que sont l�e�icience et l�Øconomie 
ØnergØtique. Autant que de produire de l�Ønergie, 

_ingurumena »

Xavier Cabillon, Arrosako zentrala  
hidrolikoan
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ce qui compte c�est aussi de ne pas la gaspiller 
en l�utilisant au mieux. Lors de son transport 
entre le point de production et le point de 
livraison, l�ØlectricitØ connaît des pertes dont le 
volume dØpend de la valeur du courant, de la 
distance de transport et des caractØristiques 
du rØseau. Selon RTE, ces «� pertes de ligne� » 
peuvent reprØsenter entre 2% et 3% de l�ØlectricitØ 
acheminØe. Sur le rØseau de transport de l�Ølec-
tricitØ, les pertes totales ont reprØsentØ 10,5 
milliards de kWh en 2012, soit l�Øquivalent de 
deux jours et demi de consommation d�ØlectricitØ 
pour toute la France�! Consommer une Ønergie 
locale est dØjà une maniŁre de ne pas en gas-
piller. Investir dans des rØseaux e�icients est 
aussi une maniŁre de prØserver les ressources. 

Par ailleurs, ce producteur d�Ønergie qui s�est 
spØcialisØ dans la rØhabilitation de vieux moulins 
pour produire de l�ØlectricitØ, souligne que la 
production d�une Ønergie locale est aussi un 
moyen de dØvelopper l�Øconomie locale. C�est 
ce que la coopØrative Sugarai dØmontre sur le 
canton de Garazi-Baigorri. En valorisant la �liŁre 
du bois Ønergie, la coopØrative contribue à la 
dynamisation de la vie locale. Elle crØØ du lien 
social, de l�emploi et le sentiment de faire vivre 
son territoire de vie. Les dØbouchØs sont multi-

ples�: les particuliers mais aussi les entreprises, 
comme la fromagerie Agour de Mendive ou la 
chau�erie collective de Garazi. Aujourd�hui, la 
piscine de Garazi, la clinique et la maison de 
retraire d�Ispoure sont approvisionnØs par la 
chau�erie. D�autres projets d�Ønergies renou-
velables existent en Pays basque nord� :  un 
projet d�Øolienne, en Oztibarre, un projet d�Ønergie 
houlomotrice, sur la Côte basque� 

_L�urgence du soutien aux 
�liŁres de production 
ØnergØtiques locale  
Aujourd�hui, le pro�l ØnergØtique du Pays basque 
nord continue de se caractØriser par une forte 
dØpendance aux Ønergies fossiles. Les produits 
pØtroliers et le gaz naturel reprØsentent plus de 
60% des consommations ØnergØtiques �nales 
du territoire. L�ØlectricitØ, dont le mix est national 
et majoritairement d�origine nuclØaire, reprØsente 
27% des consommations ØnergØtiques locales. 
Dans ce schØma, les Ønergies renouvelables 
produites localement ne couvrent que 12 % des 
besoins du territoire. C�est trŁs largement in-
su�isant et trŁs loin de l�objectif annoncØ des 
30% en 2030. Au moment de sa crØation, en 

2017, la CommunautØ d�agglomØration Pays 
basque avait dØ�ni une «�Feuille de route Patri-
moine Energie�» du Plan Climat Pays basque. 
La CAPB doit coordonner un projet europØen 
intitulØ « RØnovation ØnergØtique du patrimoine 
public et dØveloppement des Ønergies renou-
velables au service de la neutralitØ carbone du 
Pays Basque. Ce projet prØvu pour ce�e annØe 
doit s�Øchelonner sur les 3 annØes à venir (2021-
2023). Les rØsultats de ce�e initiative restent 
peu lisibles. Pourtant, sans un rØel engagement 
de la CommunautØ d�agglomØration, sans un 
soutien de l�administration française et sans 
une prise de conscience des citoyens que l�Øner-
gie est devenue un enjeu environnemental local 
majeur, «�notre maison continuera de bruler�», 
pour paraphraser un ancien chef de l�Etat fran-
çais. Surtout, il est urgent de comprendre que 
nous sommes tous responsables, en tant que 
consommateurs de ce�e dØrive. Il est dØsormais 
impØrieux que chacun d�entre nous s�interroge 
sur ses modes de consommation ØnergØtique. 
Il y a des solutions locales, multiples qui ne de-
mandent qu�à se dØvelopper. Il en dØpend de 
notre autonomie ØnergØtique et de notre libertØ 
collective.

Txema 

Hergarai ibarraren, egur energiaren egiteko «�Sugarai�» kooperatiba  - copyright�: Sugarai
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_kitzik»

Des rØgions de bric et de broc 

La Lombardie, vous connaissez ? La BaviŁre ou l’Andalousie, aussi. 
Autant de rØgions dont les noms font partie de l’histoire europØenne. 
En France, par contre, il reste bien la Normandie ou encore la Bretagne 
(amputØe d’une partie de son territoire historique) mais il y aussi la 
Nouvelle Aquitaine, l’Auvergne-Rhones Alpes ou encore le Grand Est. 

On aura beau rechercher les noms ou l’existence territoriale de ces 
rØgions, en remontant le �l de l’histoire, on ne trouvera rien ! Qu’ont en 
commun des habitants du plateau du massif central avec ceux de la 
Savoie qui, eux, sont sur un autre massif, celui des Alpes. Plus prŁs de 
nous, qu’a en commun un habitant de MaulØon en Soule, trŁs proche 
de l’Espagne, avec un habitant de MaulØon dans les Deux-SŁvres, un 
territoire a�irØ vers Nantes ? Un nom, mais c’est tout. 

Alors, il y a bien une raison à tout cela : le gØnie français. Depuis la triste 
Øpoque rØvolutionnaire, il a fallu faire � de tout ce qui rappelait l’ancien 
rØgime et uni�er tout un pays autour d’un principe centralisateur 
jacobin. Un principe jamais oubliØ, qui s’est d’ailleurs rappelØ à nous 
lors de la rØcente dØcision du Conseil constitutionnel français à propos 
de nos langues "rØgionales". 

Pour revenir à "nos" nouvelles rØgions, il est quand mŒme bien triste 
qu’une dØcision on ne peut plus technocratique d’un gouvernement 
sous François Hollande, n’ait pas ØtØ remise en question par ses suc-
cesseurs. Alors, parfois, on bricole pour rendre un peu de lisibilitØ aux 
anciennes "vraies" rØgions qui avaient du sens. L’Alsace grogne parce 
qu’on lui a retirØ sa qualitØ de rØgion ? On dØcide que la capitale du 
Grand Est sera à Strasbourg. ça bouge encore? On crØØ une collectivitØ 
europØenne d’Alsace et on invente un nouveau logo. La rØgion Alsace 
et son drapeau qui existe depuis des siŁcles, non dØcidemment, ça 
faisait trop ancien rØgime. 

Alors, à l’heure oø tout le monde cherche à donner du sens aux choses, 
on pourrait se poser ce�e question : ces rØgions de bric et de broc ont-
elles un avenir ? Les citoyens ont en partie rØpondu lors des derniŁres 
Ølections "rØgionales": participation en Corse, territoire historique bien 
identi�Ø et bØnØ�ciant d’une relative autonomie: 58,91%. A contrario, 
seuls 30,24% des Ølecteurs du Grand Est se sont dØplacØs ...

Eihartxet

Gilles Simeoni, garaile Korzikan



EAJ entame une pØriode de rØflexion sur le thŁme central� du logement. L�heure est à 
l�analyse d�une question Øpineuse et sensible qui met en jeu des sujets cruciaux pour bien 
des individus dØsireux de vivre ici et plus largement, pour l�avenir du Pays Basque�: Øviction 
ou non du territoire suivant le pouvoir d�achat, ranc�ur à l�Øgard des plus nantis, mais aussi, 
consØquences sur l�arti�cialisation des sols, mobilitØ domicile-travail, concurrence fonciŁre,  
dØgradation visuelle de l�habitat, risques d�intensi�cation mal gØrØs ou isolement social. 

 Dans ce dossier, EAJ a fait le choix de dØcrire les questions que pose le logement dans les 
di�Ørents territoires du Pays Basque, en y prØsentant certaines solutions inspirantes, au �l 
des entretiens �lmØs rØalisØs. Voici des extraits Øvocateurs de ces di�Ørentes interviews. 
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_bizitegia» 
logement

» Peut-on encore rØsoudre 
le problŁme du logement ?



_De la côte basque jusqu�en Soule 

Beæat Etchebest, souletin, rØnovateur-gestionnaire de logements, 
trŁs impliquØ dans la recherche d�alternatives à la loi du 
marchØ, nous prØsente les di�Ørentes zones du Pays Basque. 

Une zone côtiŁre qui continuera à Œtre trŁs prisØe 

«�Une partie côtiŁre qui est devenue plus urbanisØe sur un 
siŁcle, un siŁcle et demi, surtout ces derniers temps, �n XXe 
et dØbut XXIe siŁcle. Une particularitØ�: nous avons souvent 
des personnes qui sont nØes là souvent de personnes issue 
du Pays Basque intØrieur. Il y a eu une migration sur la côte, 
beaucoup sur Bayonne, Anglet et Biarritz, mais aussi sur le 
reste de la partie li�oral. Des rØsidences secondaires se sont 
dØveloppØes, dans une zone a�ractive avec la mer, la mon-
tagne. C�est un phØnomŁne ancien en plein dØveloppement 

� Des personnes viennent Øgalement y travailler, avec les 
nouvelles technologies de communication. Ils travaillent ici 
comme s�ils Øtaient à Paris. Ils y vont une fois par semaine ou 
une fois par mois, comme ils le veulent. C�est une deuxiŁme 
source d�augmentation des prix�».  

Un Labourd intØrieur qui subit un a�lux de population 

«� Les enfants de vieilles familles de la côte n�ont plus les 
moyens de rester là. Ils sont obligØs de rentrer sur St PØe sur 
Nivelle, Ustaritz. Cela va en dØgressif, jusqu�à OssŁs. Cela 
modi�e les modes de vie de ces villages d�accueil, avec des 
populations qui augmentent dans des dØlais oø l�on ne peut 
pas vraiment intØgrer les gens.

Une Basse Navarre a�irØe par la côte et une Soule, trop 
ØloignØe  

«�Cela continue en dØgressif sur St Palais et St Jean Pied de 
Port. Ensuite, il y a un petit vide et on arrive sur la Soule. Le 
petit vide est dß au temps de circulation. Passer trois quart 
d�heures, pour aller travailler et revenir chaque jour est un vØ-
ritable frein. � Voilà comment cela Øvolue, avec de grands 
problŁmes de bouchons, de circulation, de mobilitØs qui 
n�existaient pas, il y a 20 ans. Il y a des zones avec des 
personnes aisØes et d�autres avec des personnes qui le sont 
moins. Cela est nouveau. Autrefois, le patron jouait à la pelote 
avec les ouvriers. Nous n�avons pas anticipØ�». 

L�entretien complet en vidØo sur�:  
www.eaj-pnb.eus  
le mardi 14 septembre 2021 
Buruilaren 14an astelartean 

_bizitegia»
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 _Manu Bakero, Ølu en charge de 
l�urbanisme, à Saint Jean de Luz  
Manu Bakero prône le volontarisme et l�activation de tous les 
outils pour agir favorablement sur le logement à St Jean de Luz.  

Y a-t-il trop de rØsidences secondaires à St Jean de Luz�?  

Cela est une question d�Øquilibre, comme toujours. Dans une 
commune li�orale a�ractive comme Saint Jean de Luz, on a 
un taux de rØsidences secondaires qui peut paraître excessif 
par rapport aux rØsidences principales des personnes habitant 
à l�annØe à St Jean de Luz, soit en tant que locataires ou pro-
priØtaires. Dans la municipalitØ, on s�est �xØ comme objectif 
de rØduire progressivement dans la durØe, ce�e part des rØ-
sidences secondaires. Ce que l�on a dØjà fait, en passant de 
45%, voilà 5 à 6 ans, à un peu moins de 43%. Cela peut 
paraître peu, mais Øtaler sur plusieurs annØes, cela prouve 
que nous sommes dans la bonne direction.  

St Jean de Luz dØpend beaucoup du tourisme et des habitants 
qui vivent en rØsidence secondaire.  Quel Øquilibre faut-il 
trouver�? 

Pour casser certains a priori, les propriØtaires ou occupants 
saisonniers participent à l�Øconomie de la ville et du bassin 
de vie et de façon plus gØnØrale, à l�Øconomie du Pays 
Basque. Ils contribuent aussi par leurs impôts, à la mise en 
valeur de la ville, au �nancement des services publics et des 
Øquipements publics. 

Sait-on combien de Donibandars et des environs cherchent 
à se loger�? Quel est le pro�l social de ces personnes�? 

On n�a pas de donnØes �ables et exhaustives. C�est sßrement 
un des points de progrŁs, c�est-à-dire, essayer d�obtenir un 
suivi de l�ensemble des demandes. Sur la base des ØlØments 
dont on dispose qui concernent essentiellement les personnes 
en demande de logements sociaux, � on a environ entre 700 
et 800 demandes. Mais mŒme ce chi�re ne veut pas dire 
grand-chose, parce que souvent les gens dØposent des 
dossiers via le CCAS (Centre Communal d�Action Sociale) de 
la commune, via un bailleur social, un opØrateur ou les 
dØposent dans des communes voisines. Tous n�obtiendront 
pas le logement qu�ils a�endent.

Combien de ces demandes sont satisfaites�? 

Tout dØpend du parc. Il y a des logements sociaux qui sont 
intØgrØs dans des opØrations à maîtrise d�ouvrage privØe, 
classiquement un promoteur, puisqu�on leur impose un pour-
centage de logements sociaux, puis il y a des opØrations plus 
importantes, sur lesquels, il y a une maitrise d�ouvrage public, 
montØes avec l�O�ice Public 64, le COL, HSA, oø là il y a un 
volume beaucoup plus important. Il faut savoir que les de-
mandes ne viennent pas forcØment de Luziens. Parmi les 
personnes qui bØnØ�cient d�un logement social, sur la com-
mune de St Jean de Luz, à 90%, ils sont originaires soit de la 
ville, soit des communes avoisinantes et pratiquement toutes 
du Pays Basque.  

Les personnes les plus pØnalisØes seraient celles des «�classes 
moyennes�», trop riches pour bØnØ�cier de logements sociaux 
et trop pauvres pour acheter des logements au prix du 
marchØ. Est-ce le cas à Donibane Lohizune�? 

C�est une piste de travail, d�amØlioration. � On observe qu�une 
partie de la population, appelons-là classe moyenne, touche 
pour un couple, grosso modo, entre 2500  et 3500 . Ce n�est 
pas su�isant pour se loger correctement sur le parc privØ, 
dans un grand nombre de cas, mais d�un autre côtØ, ils pou-
rraient prØtendre à des logements sociaux, mais ils ne font 
pas de demande, ils ne vont pas au CCAS ou à un bailleur 
social. Ces demandeurs ne pourraient prØtendre qu�à une 
catØgorie particuliŁre. Il se trouve que l�on a des logements 
dans chaque programme, pour ce�e catØgorie de la popu-
lation. Il faudra travailler pour me�re mieux en relation ce�e 
catØgorie de la population et l�o�re qui existe et est rØelle. 

L�entretien complet en vidØo sur�:  
www.eaj-pnb.eus  
le mercredi 15 septembre 2021 
Buruilaren 15an astezkenean 

« �Nous continuerons  
à rØduire la part  

des rØsidences secondaires �»
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 _Peio Etxeleku, Ølu à Kanbo, en 
Labourd intØrieur 
Peio Etxeleku, entrepreneur et prØsident d�EAJ en Pays Bas-
que nord veut absolument Øviter le scØnario des communes 
dortoirs, en Labourd intØrieur. 

Errobi aldeko herriek beren biztanleria azkarki emendatzen 
ikusi dute. Zoin dira etorri diren jendeak, Kanbo eta inguruko 
herrietan�? 

Dirudienez, mota ezberdinetakoak dira. Badira bixtan da, 
lanerat etortzen direnak, lanik egiteko etortzen direnak Euskal 
Herrirat, gehiengo bat kostaldean lanean ari direnak, badira 
ere lekuan bertan lanean ari direnak. Eta gero, badira ainitz 
ere haien erretreta hartzera etortzen direnak. Eta horrek ere 
desorekak sortzen ditu. 

Nundik etortzen dira�? 

Zehatzki datuak ez ditut. Pentsatzen ahal da presio imobilarioa 
dakigun heinekoa izanez kostaldetik ere etortzen direla bar-
natago, bereziki familiak handitzen direlarik. 

Zein da jende horien per�l zoziala�? 

Orokorki, erran nezake kase ertaineko jendeak direla. Orainokoan 
ez da kostaldean ikusten den bezala, aberats edo dirudun 
handiko jende klase hori. Baina ohartzen gira ere, azken 
hilabete eta urte hauetan, ikaragarriko prezio igoerarekin, 
gure lurraldeetako egoitzak ere garestitzen ari direka azkarki 
eta jende batzu gai direla, neurri gabeko prezioak ezarri 
egoitza batzu erosten, trankiltasuna edo mendian,  leku eder 
batzu atsemaiten badituzte. 

En 2017, Kanbo cumulait 22% de logements vacants, plus de 
800 logements vacants. Est-ce un sujet d�inquiØtude�? 

DerriŁre ces statistiques, se cache une particularitØ trŁs Kan-
boarde, que l�on ne retrouve pas ailleurs, en Pays Basque. 
C�est la spØci�citØ des logements destinØs aux curistes qui 
en rØalitØ sont occupØs du mois de FØvrier à la �n DØcembre, 

pØriode d�ouverture du centre thermal. Cela reprØsente l�Øqui-
valent de plus d�un millier d�habitants à l�annØe. Et à cela 
s�ajoutent Øgalement, les personnels des familles qui viennent 
accompagner les gens qui viennent se faire soigner, aprŁs 
gØnØralement des situations post-opØratoires, dans les 
centres mØdicaux de Kanbo. 

As-tu des propositions pour le territoire Errobi�? 

C�est un territoire qui doit Øviter un Øcueil�: celui de renforcer 
ce�e vocation dortoir de l�agglomØration bayonnaise. C�est 
un territoire de production agricole trŁs important. Le c�ur 
de la zone AOP du piment d�Espele�e, Øgalement Ossau 
Iraty, toutes les zones AOP du Pays Basque sont concernØs 
par Errobi. C�est un territoire de tradition agricole qui est aussi 
un territoire de tradition industrielle de transformation, soit 
du pharmaceutique ou de l�agro-alimentaire. C�est sur ces 
points-là que le territoire doit se prendre en main pour 
continuer à proposer à ses opØrateurs Øconomiques  la 
capacitØ à investir et crØer de l�emploi et ainsi garder un 
Øquilibre d�habitat, oø des gens viennent dormir, mais aussi 
oø ils puissent exercer leur activitØ au plus prŁs de leur 
domicile.  

 

L�entretien complet en vidØo sur�:  
www.eaj-pnb.eus  
le jeudi 16 septembre 2021 
Buruilaren 16an ostegunean 

«�beaucoup de personnes 
des classes moyennes  

viennent habiter  
sur le pôle Errobi�»
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_Jean Pelle Iriart, maire 
souletin�d�Alos-Sibas-Abense  
Jean Pelle Iriart est optimiste pour l�avenir de la Haute-Soule. 
La qualitØ de vie est leur meilleur atout. 

Le marchØ du logement en Soule 
Est-ce que les logements sont abordables pour les Souletins 
qui souhaitent s�installer�? 

D�une maniŁre gØnØrale, c�est jouable pour les jeunes ici, que 
ce soit en locatif ou en construction nouvelle ou achat de 
vieilles maisons à retaper. Je crois qu�il y a encore de quoi 
faire en Soule. On n�a pas la pression immobiliŁre que l�on 
peut avoir sur d�autres parties du territoire. 

Quelles sont les personnes qui souhaitent s�installer�? 

Essentiellement, ce sont des jeunes qui souhaitent s�installer 
ici. On a senti un mouvement de gens qui souhaitent construire, 
avant mŒme la crise sanitaire. La crise actuelle a complŁtement 
accØlØrØ ce mouvement. Nous avons des personnes de l�ex-
tØrieur, notamment des jeunes couples qui veulent venir ici. 
Cela est plutôt une bonne nouvelle pour la Soule et la Haute 
Soule. Dans 80% des cas, ce sont des actifs. 

Trop ØloignØ pour subir une pression immobiliŁre 

La pression fonciŁre qui au dØpart Øtait sur la côte, commence à 
impacter trŁs sØrieusement le Pays Basque intØrieur. Du côtØ de 
Garazi et de Saint Palais, on entend que les prix augmentent. Le 
problŁme, c�est la mobilitØ. Un jeune actif qui travaille sur 
Bayonne, peut habiter à Garazi ou à Saint Palais, avec 40 à 45 
minutes de trajet. Ici, de la Soule, c�est à une heure et quart. 
C�est un peu plus ardu. Donc, je pense que la pression immobiliŁre 
sera moins prØgnante sur la Soule, � pour l�instant. 

Pour nous l�enjeu, c�est l�a�ractivitØ  

Nous avons un taux de chômage de 4 à 5% en Soule. 
Quasiment toutes les entreprises y cherchent de la main 
d��uvre. Un jeune Souletin trouve assez aisØment du travail, 
mŒme si cela n�est pas directement dans son domaine de 
formation, pour commencer. Nous sommes en dØprise dØ-
mographique, mŒme si cela s�est ralenti, durant la derniŁre 
dØcennie. Nous avons beaucoup de personnes âgØes. Nous 
devons a�irer des actifs. C�est dommage�! On a une qualitØ 
de vie supØrieure à beaucoup d�autres territoires. On a gardØ 
tous les services, comme à Tardets. On est le second pôle in-
dustriel du Pays Basque�! Nous avons des logements vacants 
disponibles à reme�re sur le marchØ. 

Logements vacants et rØsidences secondaires 

Nous avons commencØ à rØflØchir à ce�e problØmatique 
des logements vacants et des rØsidences secondaires, voilà 
prŁs de 10 ans. Cela est parti d�un projet de lotissement com-
munal. Les gens n�Øtaient pas trop vendeurs de terrains cons-
tructibles. Ayant un terrain disponible, nous avons pensØ faire 
un lotissement. Dans le mŒme temps, la CommunautØ de 
communes de Soule-Xiberoa avait demandØ une Øtude à 
l�EPFL, sur la question de l�habitat, notamment le nombre de 
logements vacants et de rØsidences secondaires par commune. 
A notre grand Øtonnement, nous avions 30% de rØsidences 
secondaires, ainsi qu�une quinzaine de logements vacants, 
vides de toute habitation, avec des habitats en dØshØrence. 
On a commencØ à rØflØchir sur les actions à mener. On se re-
trouve devant des logements abandonnØs qui sont en indivision, 
souvent des propriØtØs en plein centre bourg. Sur Abense et 
Alos, nous avions de belles ruines. 

Avez-vous anticipØ l�impact de l�arrivØe de la �bre�? 

C�est dØjà anticipØ. Nous n�avons pas la �bre mais nous 
avons un rØseau qui est capable d�accueillir des gens en 
tØlØtravail. Le bon côtØ de la crise sanitaire est le tØlØtravail 
imposØ. Nous avons vu que nous avions du rØpondant. Nous 
avions prØvu de dØvelopper des tiers-lieux. Cela existe dØjà 
à Barcus. Le con�nement a accØlØrØ ce mouvement. La 
�bre arrivera ici au maximum en 2023. Il y aura un autre 
tiers-lieu à Tardets, à MaulØon, c�est certain. Un autre vers 
Ordiarp, sans doute pour les dispatcher sur l�ensemble du 
territoire. Un tiers-lieu permet non seulement d�utiliser des 
outils performants, mais aussi et surtout faire se rencontrer 
les gens avec leurs projets� les gens viendront. Nous y 
croyons fermement. Nous ne devons pas subir leur arrivØe. 

L�entretien complet en vidØo sur�:  
www.eaj-pnb.eus  
le vendredi 17 septembre 2021 
Buruilaren 17an ostilarean 

 «�Pour Œtre a�ractif,  
il nous faut de l�activitØ, des 
logements et des services.  

On les a�!�»
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_Beæat Etchebest,  
Imobiliario berezilaria 
Beæat Etchebesterekin Xiberoaren bilakaera ikusi dugu eta 
bereziki bizitegi hutsen zergatia. Berak bizitegiaren gaia gi-
zarteratzeari lotzen du gehienik. 

Zertan da merkatu imobiliarioa Xiberoan�? 

Badira bi sail� : bada saltzapen merkatua eta alokailatze 
merkatua. Saltzapen merkatua beti aski apal da. 800-
1000 tan da m2. Galdera pixka bat goiti badoa, Covid dela 
medio, baina mementoan prezioak ez dira mugitzen. Prezio 
hortan, hemengo jendeek aski errexki erosten dute beren 
etxea. Alokatzaileendako, Xiberoko berezitasuna, ez da hemen 
apartamendu berririk, ez baita horrelako merkaturik. Aski 
apal da. 3 ganberetako etxe bat, balio duk hilabetean, 650-
700 . F3 bat, bi ganberekin 400 . Falta duguna alokatzailean, 
apartamendu berriak � Normalki gazte batek lehenik alokatzen 
du eta 30 urteetan erosten bere etxea � 2 SMICekilan posible 
da etxe bat erosten hemen. 

Herrietan, badira etxe ainitz lehen baliatuak zirenak�; karriketan 
badiren etxeak eta badira ere laborari etxeak. Orain, emeki 
emeki, kasik geldituko diren etxeak, laborarienak dira. Arazoa 
da, saltegiek Maulen edo Atarratzen direla. Orduan, beti 
behar da lanerako ere bai, autoa hartu. Eskolara ere. Beraz, 
herri �ipiek arriskatzen dute emeki emeki hustea. Hori zinez 
penagarri da. Nola bihurtu hori, ez dakigu.  
Eskaintza, etxe zaharrez egina da. Horko gazteak joan baitira, 
edo Maulera edo Baionara, lehen Parisera edo Bordelera 
joaiten ziren bezala. Lehen jendea joaiten bazen, orain joaiten 
da itzultzeko. Hemengo bizitzeko kalitatea oso ona da. Elgar 
ezagutzen dugu, haurrak baditugularik badituzte zernahi ak-
tibitate, elgar ezagutzen dute, lagunen etxekoak ezagutzen 
dituzte. Hemengo bizia egiazki goxua da. 

Epe luzean, Maule inguruko herriek dute biztanleria irabazi. 
Zergatik�? 

Gaur jendea biltzen da Maule inguruan. Lehen ibiltzen zen 
Maule alde gainean � Zergatik� ? Xerbitxu gehiago baita 
hemen, eskola gehiago, kirol gehiago. Biziko bi pun�etan 
egiten da aukera. Bikotea egiten delarik. Baldin bada bat 
Basaburuko eta bestea Mauleko, normalean jendea Maulera 

jiten da. Espartinen espresak Maulen ziren, nahiz eta Atarretzetik 
hasi den ibar hontan. Gero, Maulen hedatu dira gehiago. 
Aberastasuna hor zen. Langileek hor egiten ziren, lanaren it-
zulian. Lanak ekartzen du jendea nora joanen den bizitzera. 

Logements vacants�: des trØsors familiaux menacØs 

Dans ces villages du Pays Basque intØrieur et de Soule qui 
sont en grande mutation, il y a pas mal de logements vacants 
qui sont en fait des grandes maisons, puisqu�on vivait à plu-
sieurs, dans l�idØe de famille, avec plusieurs gØnØrations. On 
dira trois gØnØrations mais Ølargies, puisque souvent un 
oncle ou une tante Øtaient prØsents. Voilà pourquoi, nous 
avons des bâtisses assez grandes de 160 m2. Ce sont des 
biens de famille. Le jour oø cela se vide, la vente n�est pas si 
simple. Il y a toujours l�idØe que quelqu�un de la famille 
pourrait Œtre intØressØe. Il y a un temps variable qui peut 
aller de 1 an à 50 ou 60 ans oø quelqu�un est pressenti pour y 
habiter.  

Cela bloque tout et ce bien reste fermØ. Nous avons des 
biens de campagne, comme ailleurs dans les PyrØnØes. Les 
biens se transme�aient de gØnØration en gØnØration. L�im-
portant Øtait la transmission plus que la propriØtØ. Lorsque 
l�on arrive au bout de la chaine, le dernier qui a vØcu là, qui 
Øtait paysan et avait des terres dØcŁde. La famille ne vend 
pas immØdiatement. Ce n�est pas une question d�immobilier. 
C�est une notion de famille, de racines. MŒme si les descen-
dants sont souvent dans un environnement 
urbain, il reste des choses particuliŁres 
qu�ils ne savent pas forcØment dØcrire � Cela 
explique que des maisons soient vides pendant 

_bizitegia»

«�zergatik lur funtsa jan,  
etxe berrien egiteko,  

etxe hutsak badirelarik�?�»
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longtemps, mais elles ne sont pas abandonnØes. Elles sont 
vides le temps que toutes ces possibilitØs soient ØpuisØes, 
que l�on soit arrivØ au bout de de l�espoir de pouvoir transme�re. 
Il s�agit là des fermes � 

Les lotissements consomment du foncier et 
provoque de l�isolement 

Les constructions de maison neuve qui existent en Soule, 
consomment du foncier agricole. Mais elles en consomment 
peu, parce que le rythme de construction est trŁs faible. Mais 
on se demande pourquoi cela existe, en sachant que dans le 
village oø se construisent ces petits lotissements, des maisons 
sont en train de se vider. Autre chose�: quand on construit un 
lotissement, ceux qui sont en capacitØ d�acheter seront des 
jeunes couples avec enfant. Il y a de la vie jusqu�au jour oø les 
enfants iront au minimum au lycØe et en Øtudes supØrieures. 
Ensuite, nous ne les voyons plus. Les couples qui ont construit 
vieillissent. Ils ne voient plus leur voisin, parce qu�ils sont un 
peu handicapØs. Idem pour leur voisin qui ont des di�icultØs 
à venir les voir. En fait, le lotissement crØØ de l�isolement 
social, contrairement aux maisons de bourgs, dans lesquels 
des appartements pourraient Œtre rØalisØs, dans une maison 
un peu cossue. Les deux ou trois habitants sortent pour aller 
chercher le pain. Quand ils sortent, ils se retrouvent dans la 
rue ou sur la place, avec quelqu�un d�autre qui sort Øgalement. 
Cela n�arrive pas dans un lotissement. C�est un non-sens 
aujourd�hui de consommer des terres agricoles quand on a 
des maisons bien mieux que celles construites aujourd�hui. 

L�entretien complet en vidØo sur�:  
www.eaj-pnb.eus  
le mardi 14 septembre 2021 

Buruilaren 14an asteartean

_Katixa Dolhare  

Bankako auzapezordeak aurkeztu digu espe-
rientsia. (Aldudeko Ibarra Beti Aintzina) AIBA 

elkarteak darama hori. Laburbilduz�: 
Pentsaketak 

-Aldudeko ibarraren lehen erronka�: demogra�a indartzen laguntzea 
-530 etxe hutsak, segidarik gabe egon direlako 
-ikasle batek jabe guziak deitu zituen bakotxen proiektuak ezagutzeko 
-Bilkura publikoak laguntzak ezagutarazteko, gogoetak herriko etxeetan, hautetsi eta jendeen artean 
-aterabideak jabe eta bizitegi partzuerrekin�: EPFL, CAUE, zozial alokatzaileak, Euskal Elkargoa 
 

Lehen obratzeak 

-hasteko�: 12 etxe esperimentazioan, 4 herri bakotxean  
-lehenik, etxe bakotxaren ikerketa bat ikusteko zer egin 
-ondotik, jabeak du erabakitzen zer egin 
-etxe bakotxetan, aterabide bereziak, partzuergo dispositiboekin� : Bankako haurzaindegiaren handitzea, laborari 

gazte bat plantatzea mendiko etxe batean, belanauldi desberdinen arteko bizitegiak�: 7 apartamendu adinetako 
jendeentzat eta bat familia gazte batentzat, horiei begia atxikitzeko 

-edozoin motako proiektuak, galdera ezberdinei erantzuteko 
-Lehentasuna�: karrikako etxeak bidetik hurbil direlako mugitzeko modu kolektiboan 
-Baldintza�: urte osoan bizitzeko eta ez bigarren etxe bat 
-kasuan kasu ibarrako jendeen bizitegi beharrei erantzuteko 
 

ALDUDEKO IBARRA 

«�etxe hutsak biziarazteko�»  
esperientsia berezia eramaiten 

_bizitegia»

L�entretien complet en vidØo sur�:  
www.eaj-pnb.eus  
le lundi 20 septembre 2021 
Buruilaren 20an astelehenean 
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Bunkerrak, hondatzen  
ari den hondarea 

Europa mendebaldeko kostalde osoan bezala, Lapurdiko itsas 
bazterrean ere Munduko Bigarren gerla denborako bunkerrak 
daude oraino, han eta hemen. Alemanek betunezko 
babesguneak eraikiarazi zituzten mendebaldetik etor zitekeen 
aliatuen desenbarkoari buru egiteko. 

Izan ere, naziek argi zuten amerikarrek eta britainiarrek eraso egin zezaketela edozein tokitan eta Frantziako kosta osoa zaintzea beharrezkoa 
iduritu zitzaien, Lapurdiko kostalde osoa ere bai Hendaiatik Angeluraino. 

Hitlerrek galdeginik 1941 eta 1943 artean, 15 000 bunker eraiki zituzten bortxaz Norbegiatik Lapurdi eta Gipuzkoa arteko mugaraino. Mila urte 
iraun behar zuten baina zazpi hamarkada eta erdi geroago, batzuk jadanik egoera biziki txarrean daude.  
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_�Gazteek, ez dakite zer 
gertatu zen� 

"Batzuk bederen atxiki behar lirateke, plomu 

direnak, adibidez, bisitak antolatzeko. Ho-

bekien gelditu direnekin zerbait egin liteke 

historia laster ahanzten baita. Gazteek, adi-

bidez, ez dute ezagutzen, ez dakite zer gertatu 

zen eta haientzat zerbait egin behar liteke" 

uste du Jean Louis Davant historialariak.  

� "Historiazale baten ikuspegitik, hondare 

guzia interesgarria da, beti" gaineratu du 

Peio Etxeberri Aintxart ikerleak. "Historia alai 

edo ilun bati lotuak diren elementuak us-

tiagarriak dira pedagogikoki eta beraz hon-

dare guziak balorizatu behar dira, baita 

gerlari lotuak direnak". 

_�Euskal Herriko gizon 
gazteek lan hortan parte 
hartu zuten� 

Mixel Esteban historia irakasleak deitoratzen 
du kasik bunker guziak kinka biziki txarrean 
daudela. "Kostaldean daude eta eremu hori 
mugitzen da. Bokale edo Tarnosekoak zaindu 
behar lirateke gogoratzeko presoek eraiki zi-
tuztela, bortxaz. Eta preso horiek hemengo 
gazteria zen batzuetan. Euskal Herriko gizon 
gazteek lan hortan parte hartu zuten naziek 
agindurik. Haiek piska bat ohoratzeko ongi 
litzateke bunker batzuk berreskuratzea". Ju-
duek eta Espainiako errepublikarrek ere parte 
hartu behar izan zuten bortxazko lan hortan. 

�Hendaiako Abadia gunean, Donibane Lohi-
zune Santa Barbara aldean edo Erromardin, 
Bidarten eta Angeluko Barra hondartzan 
dauden bunker hauek garai aski ilunean 

eraiki zituzten. Nazientzat lan egiten zuen 

Todt erakundeak egin zituen, miliun bat tona 

altzairu eta hamabost miliun metra kubiko 

betun erabiliz pareta lodi lodiak altxatzeko.   

_�Ezin dira desagertzen 
utzi�   
"Haurrak ginelarik bunker horien barnean 

jostetatzen ginen, arriskutsua zen. Orain ezin 

da gehiago sartu hetsi baitituzte. Baliteke 

aukera haurrei esplikatzeko Todt dinamika 

hori zer zen. Balorapen gogoetagarria da 

eta plakak ezartzen ahal lirateke bunker 

hauek zergatik dauden esplikatzeko" iduritzen 

zaio Peio Etxeberri Aintxarti. "Donibane Lo-

hizune Europaren testuinguru osoaren baitan 

kokatu behar da beti. Sekulan ez gara isola-

tuak izan, ez gerla denboran, ez eta giro ba-

ketsuan". 

_historia »
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Ideia berekoa da Pantxoa Etxegoin Euskal 
Kultur Erakundearen zuzendari ohia. 
� "Zaindu behar genituzke gehiago eta 
moldeak asmatu jendeak jakin dezan zer 
gertatu zen hor" dio erretiroa hartu berri 
duen kulturazaleak.  

Peli Lekuona Memoria Bidasoaldean  
taldeko kidearen ustez ezin dira desa-
gertzen utzi. "Bertan daude eta beraz 
egokitu behar dira jendeak ezagutu ditzan, 
gizarteak jakin dezan nork egin zituen eta 
zertarako, eta zer nolako erabilpena izan 
zuten".

Naziek Euskal Herrian lur azpian eraiki  
zituzten sei lan haundietatik lau Miarritzen 
daude, galeria luze bezain harrigarrien 
puntak Euskaldunen Kostan ikus daitezke 
eta mendiskaren bertzaldean dagoen pla-
zan. Azpiegitura erraldoia eraiki zuten itsas 
bazterra zaintzeko eta orduko lanak edo-
zoin tokitan daude Miarritzen, Hotel du 
Palais luxuzko hotelaren terrazaren azpian, 
adibidez. Historiak utzi dituen altxorrak 
dira bunker horiek baina badira urteak ge-
hienak hondatzen ari direla. 

_�Hautetsiek urratsak 
egin behar lituzkete, el-
garrekin� 
"Berritze lana egiteko laguntzak izan dai-
tezke sail ezberdinetan: estatua, depar-
tamendua, eskualdea, herriak edo euskal 
hirigune elkargoarengandik, kultura es-
kumen partekatua baita politika mailan. 
Betiko gauza bera da, mahai baten ingu-
ruan jarri behar da hondarearen zati hori 
zaindu nahi dutenekin. Hautetsiek urratsak 
egin behar lituzkete, elgarrekin" Pantxoa 
Etxegoinen arabera. 

Lapurdi kostaldeko erakunde publikoek ez 
dute interesik agertu momentuz historiaren 
lekuko hauek berreskuratzeko. Geroan ere 
eraikuntza berriek eta itsasoak kolpatuko 
ditu, eta beraz hondatzen segituko dute 
daukaten balioaz norbait ohartu arte. � 

_historia »

Franck Dolosor �Haltza�



«�Un enseignant, comment est-
ce possible !?�» 
Le 16 octobre 2020, juste avant le dîner, j�entendis rØsonner 
dans ma radio ces mots impossibles à imaginer dans une 
mŒme phrase : Enseignant � Charlie Hebdo � dØcapita-
tion. Les deux derniers sont, depuis maintenant 15 ans, 
assez facilement liØs. Ils sont tellement nombreux à les 
Øcrire ensemble, les « gentils » anonymes d�internet, que 
nous nous y sommes presque habituØs, comme rØsignØs 
par une avalanche de haine qui nous parait ne devoir ja-
mais cesser. Mais un enseignant, comment est-ce possi-
ble !? Le 16 octobre 2020, Samuel Paty, professeur de 
CollŁge à Conflans-Saint-Honorine, est mort, dØcapitØ, 
pour avoir fait son mØtier : enseigner la libertØ d�expression 
dans l�Øcole de la RØpublique.  

«�La religion n�est souvent que le 
paravent d�un projet politique » 
À la suite de ce drame, de nombreux professeurs de notre 
rØgion se sont mis à Øchanger , ensemble, sur les di�icul-
tØs qu�ils rencontraient parfois, dans l�exercice de leur tra-
vail. Et le constat est alarmant : ici aussi, l�ambiance 
s�alourdit. Ici aussi, de jeunes ØlŁves, principalement issus 
de la religion musulmane, reme�ent en cause certains 
points du programme scolaire, Sciences et Histoire arrivant 
en tŒte des sujets portant à discussion, voir à polØmique.  
Ce serait cependant mentir que de dire que ce�e radicalitØ 
nouvelle, en constante augmentation, est la premiŁre que 
je croise depuis 12 ans que je vis ici. Habitant Place du RØ-
duit à Bayonne, j�ai souvent ØtØ tØmoin des priŁres de rues 
et manifestations organisØes par des traditionalistes cat-
holiques opposØs à l�avortement, et souvent mŒme à la 

contraception. Dans le mŒme style nausØabond, un lycØe 
Bayonnais a connu, il y a quelques mois, une invasion sur 
ses murs et mobiliers de stickers et gra�itis portant le sigle 
d�Action Française, association chrØtienne, royaliste et na-
tionaliste, d�extrŒme droite, en plein renouveau chez les 
jeunes. L�intØgrisme a toujours le mŒme visage, quelque 
soit la foi qui le porte. Tous ces gens, contrairement à ce 
qu�ils veulent nous faire croire, ne s�intØressent que fort peu 
à notre conscience et au salut de notre âme� Mais bien 
davantage à la longueur de nos jupes, à la teneur de nos 
dessins et à la libertØ de disposer de nos corps et de nos 
coeurs. La religion n�est souvent que le paravent d�un pro-
jet politique, d�une conception non pas uniquement spiri-
tuelle mais surtout sociØtale.  
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_gizartea» 
sociØtØ

Tu rŒvais d�Œtre libre 
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«�je connais les engagements sincŁres et inØbran-
lables d�EAJ-PNB�» 
Et c�est sur ce point qu�il me semble utile d�ouvrir la discussion : quel projet politique de-
vons nous porter a�n de contrer la litanie incessante des ismes en tout genre : intØgrisme, 
fanatisme, racisme, extrØmisme � ? Pour avoir travaillØ à vos côtØs lors des Ølections eu-
ropØennes de 2014, je connais les engagements sincŁres et inØbranlables d�EAJ-PNB pour 
l� humanisme, la libertØ et l�ØgalitØ. Je connais Øgalement le combat que vous menez, 
chacune et chacun, contre les extrŒmes, quels qu�ils soient. Qu�avons nous à proposer, 
comme chemin alternatif commun, à l�ensemble des habitants de notre territoire et prin-
cipalement à ces jeunes , tentØs par une radicalitØ religieuse ou politique ? Dans le son-
dage de l�Ifop paru le 3 mars 2021 pour la revue « Le Droit de Vivre » et la Licra, 52% des 
lycØens se dØclarent favorables au fait d’autoriser le port de signes religieux ostensibles 
dans les lycØes. Le Rassemblement National est le premier parti chez les jeunes 18-25 
ans. Les digues craquent. Les horizons s�obscurcissent.  
 

«�La lumiŁre partout est tout prŁs de s�Øteindre� 
Mais le printemps revient, qui n�en a pas �ni��» 
Quelle autre voie pouvons nous incarner, a�n de continuer à construire un vivre ensemble 
laïque, humaniste et spØci�que au Pays Basque ? « La lumiŁre partout est tout prŁs de 
s�Øteindre� Mais le printemps revient, qui n�en a pas �ni� Tu rŒvais d�Œtre libre, et je te 
continue » Paul Éluard Il va nous falloir continuer, agir, trouver les outils et les mots. A�n 
que nous soyons, toutes et tous, individuellement et collectivement , libres.  
 

_gizartea »

Vanessa Villanou
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_handik» 
Øchos du Sud

Euskadi�:  
des compØtences arrachØes  

aux forceps 

Euskadi tient comme à la prunelle de ses yeux, aux prØrogatives que Madrid s�est rØsolue à lui concØder, 
au �l des quatre derniŁres dØcennies. On le serait à moins�! Celles-ci ont en e�et ØtØ arrachØes aux 
forceps à l�Etat espagnol depuis le vote du statut d�autonomie en 1979, nØgociØ à prix d�or. 

Combien d�âpres discussions et d�autres marchan-
dages, a-t-il fallu pour que Madrid consente à lâcher 
du lest auprŁs des gouvernements basques succes-
sifs, uniquement demandeurs du respect de la loi en 
vigueur.  

Quatre nouvelles compØtences ont ainsi ØtØ nØgo-
ciØes ces derniers mois, rien moins que 42 ans aprŁs 
le vote du statut d�autonomie nØgociØ lors de la 
Transition (1). Mais à ce jour, une trentaine de compØ-
tences sont encore en souffrance à Madrid, dont 
celle de la SØcuritØ sociale icone entre toutes. Pedro 
Sanchez, chef de gouvernement, s�est cependant 
engagØ à ne plus laisser traîner indØfiniment cette 
affaire, on ne peut plus symbolique des rØsistances 
de l�Etat profond confrontØ à une perte de pouvoir au 
profit de sa pØriphØrie.  

_Une chasse gardØe  
La plus symbolique des nouvelles compØtences nØ-
gociØes par le gouver  nement Urkullu concerne la 
gestion des prisons, dont l�Espagne avait estimØ, dŁs 
le dØpart qu�elle serait sa chasse gardØe tant que la 
violence et ETA perdureraient. Elle inclut trois prisons 
implantØes sur son territoire�:  Zaballa (en Araba, non 
loin de Vitoria-Gasteiz), Basurto (à Bilbao) en Bis-
caye, Martutene (à Saint-SØbastien) en Gipuzkoa. 
Leur gestion par Lakua, sera en principe effective au 
1er octobre 2021. Les immeubles jusqu�ici dans les 
mains de l�Etat central, deviendront ainsi la propriØtØ 
d�Euskadi. Les trois centres abritent actuellement 
1300 dØtenus (hommes et femmes) dont une tren-
taine de prisonniers d�ETA. 
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Totalement insalubre, Martutene doit Œtre dØmolie à 
terme et en principe, remplacØe d�ici trois ans par un 
lieu de dØtention neuf (financiŁrement assumØ par 
l�Etat central) prØvu à Zubieta, à cheval entre Donos-
tia et Usurbil. Le transfert de ces trois prisons reprØ-
sente un dØplacement de charges ØvaluØ à 70 
millions d�euros. Autant de millions qui n�iront pas 
grossir les arcanes de l�Etat central puisque jusqu�ici, 
Euskadi Øtait obligØe de rØgler cette somme à l�Es-
pagne, ainsi que le prØvoyait le systŁme du Cupo (2) 
dans lequel elle Øtait intØgrØe. La dØpense figurera 
dØsormais dans le budget de la CommunautØ auto-
nome. Jusqu�ici, la seule autonomie à assumer la 
compØtence carcØrale Øtait la Catalogne. Elles seront 
deux dŁs le 1eroctobre, sachant que la gestion de la 
dØfinition de la lØgislation carcØrale espagnole, reste 
de la responsabilitØ de Madrid.  

_L�emblØmatique SØcuritØ Sociale 
Parmi les compØtences sur la sellette fin juin, figurait 
l�IMV (Ingreso Minimo Vital, Revenu minimum vital) 
pourtant nØgociØ mais que Madrid ne se rØsolvait pas 
à confier aux autoritØs basques. Sauf à lui ôter de sa 

substance�! Le Gouvernement basque par contre, tient 
absolument à assurer la gestion financiŁre de ce volet 
emblØmatique relevant de la SØcuritØ sociale espa-
gnole, jalouse de son intØgritØ absolue. Andoni Ortu-
zar, prØsident de l�EBB, a dØplorØ vivement les «�tics�» 
ou si l�on prØfŁre, les «�rØflexes centralistes et centra-
lisateurs�» dont fait encore preuve le gouvernement 
de Pedro Sanchez. Le dirigeant basque exige de lui 
qu�il prenne «�le toro par les cornes�» et respecte les 
accords passØs�! 

Le dØploiement de l�autonomie d�Euskadi garantie par 
la Constitution de 1978 et le Statut de Gernika de 1979, 
n�est donc toujours pas intØgralement appliquØ. On 
peut aussi penser que cet Øtat de fait est liØ au 
contexte de violence qui a enveloppØ la sociØtØ 
basque jusqu�aux annØes 2000. L�Øvolution du Statut 
de Guernica en a ØtØ freinØe. Les autres autonomies 
d�Espagne ont pu contrairement à Euskadi, moderni-
ser leurs statuts spØcifiques, notamment sous la prØ-
sidence du gouvernement socialiste de JosØ Luis 
Rodriguez Zapatero    (2004-2011). Euskadi (de mŒme 
que la communautØ forale de Navarre, autre «�terri-
toire historique�» bØnØficiant d�un statut particulier) 
a la capacitØ de prØlever et gØrer ses propres impôts, 

ce qui contribue à consolider son statut autonomique 
acquis à ce jour. Un privilŁge qu�Euskadi et Navarre 
sont les seules autonomies à afficher en Espagne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(1) Les trois autres compØtences nØgociØes concernent IVM (re-
venu minimum vital), transports sur route et port de Ondorroa. 

(2) Le Cupo reprØsente la participation financiŁre versØe par 
Euskadi à l�Etat espagnol, pour sa prise en charge directe dans 
les domaines relevant des services Øtatiques. 

Amikuzturra

_handik »

Olatz Garamendi eta Josu Erkoreka, eskumenen gai minberatsuaren azken bi sailburu arduradunak�: Josu Erkoreka eta Olatz Garamendi Landa. 
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Peio Etxeleku, prØsident d�EAJ-PNB, en Pays 
Basque nord est d�abord connu pour son 
parcours d�industriel. Suite au rachat d�une bis-
cuiterie du Gipuzkoa et l�ouverture d�une nou-
velle fromagerie, son entreprise est prØsente en 
Pays basque sud. Peio est un acteur et tØmoin 
privilØgiØs de la rapiditØ d�action, de l�Øcoute 
rendues possibles, dans le cadre d�un pouvoir 
local puissant. Le Pays Basque nord doit s�en 
inspirer. 

Les pouvoirs locaux ont davantage de capacitØs 
d�actions en Pays Basque sud, tant sur la capacitØ 
normative qu�au niveau budgØtaire. Cela condi-
tionne-t-il une relation spØci�que avec les auto-
ritØs du Pays Basque sud�? 

En tout cas, elle permet une relation spØcifique, 
une relation de co-construction. ConcrŁtement, 
voilà quelques jours, un groupe d�Øleveurs est 
venu nous proposer une problØmatique d�en-
vergure par rapport aux dØbouchØs de leur lait. 

Pouvoir local�:  
un entrepreneur du nord, en Euskadi 

 

Peio Etxeleku�: 

«�On a en face de nous, des gens qui ont du pouvoir pour agir�»

_handik »
















































